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>1 JI a pett liete
A l'occasion de sa première communion.

Approclie, l'autel est paré, miafdle.
Ainsi que le feu des cierges vacille

Tes Pas sont tremblants ;
Viens, l'abside oie meurt l'écho des cantiques
S'éclaire déjà des rayons mystiques

De tes voiles blancs.

Approche, et lefroni dans cetle mltir,,
Dis est t' inclinant pour toutePrière:

"seineu, me voici ! "
Dieu n'a pas besoin d'unew auttre Parole,
Car c' est le parfusm et non la corn>lic

Qui li/'latt ici.

Viens à luti commêt lu vas à ta mèýre.
Autrefois quand il htabitait la tetre

Parmi les méchants,
il aimait, lui qui Peut créler des mondes,~
A se reposer prs des lties blondes

Des petits enfants.

Gonzalve Desaubniers

Il ~ Uh 6ouzak e esalul

Amni, quand le poètle a soi] de liél
Quand il croit ardemment auxi pronimes du r~c
Il n'a plues de, repos, et sons ai/e'eèv
Et le 1(Porte Partout d' un t/an triomiphal.

Il cherche dans k, ciel, dans ke matin brumtýaI,
D>ans les ombres du soir et les britis de la grève,
Dans téasef hqui c/tante, ivre dle sève,
Qu qui s'endort, transie, au soufJfle boréal.

Avant de s'envoler aux lointaines distances,f
T»n dmpe fut bercée aut iylhmec de mes stances,
Et se mi a chanter. Tu mei tas dit, Alors ..

Alors j' ent suis très fier... Très fier, Je terpte
Mais -ne m'accuse pas d'étre un peu trop retors-
Jai ma part de tes vers si/ l'ai/laitpoète,

Paimphle LeMay

If-"""Ç""I-.t".91" " -11ý t t _t

f> Uý1 e ga .5à 9> p_-aé%&-X 4wol.-Oqb

Anriée--No 5. Samfdi, ler juin 1907,



DE FRANÇOISE

I"JOURNAL DE F

1er PRIX

Il faut qu'une aile soit ouverte (J
Oi fermée ; on ne |>ul sortir
De ce parfait dilen me, cet le,

Sang nentir.
Et

Chacun juge à son point de vue: FEI
Pour moi la chose mise au p>oint
"Ouvrit" serait une bézue, ou

' Fermna'', point.

Le drapeau s"'opvrail' à la brise,
Quand la foudre abattit soi mt; pr
Donc, son ai/e, que le couip brise, pen

Se 'ferma. ac

Est-ce à l'oiseau libre au bocage Il
Que notre pote a pensé f dre

Non c'est à l'oieau mis en cage, d

PRIX

ançoise",

abriel,

:au trempé de pleurs amers,
lanche et RIEPASSA les

mers ?

blanche et REPASSA les
mers ?

autre de ces expres-
isfait, néanmoins je
ýre qu'une logique un
,urrait à la rigueur

igit ici de la
rant lequel
été constam
le défaite y
ression "fern

L'imagination
Eln lisant, sais
Que l'image si

Nou

Avec mes remerciemen
mes souhaits de prospérit
tre intéressant journal et

Votre obligé servit<
Wilfrid :

Ottawa, 19 n
Ma chère Françoise,

labebt sua fata libell
c'est du latin et veut dir
çais vulgaire "Les petits
leur histoire" Il paraît q·
de même popr les petits a

L'auteur de la bouta
"François" sur le conflit I
chette, c'est moi.

J'avais écrit une longu
au.concours et je vous en t
sement envoyée la première
je persiste à croire la meill
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in denier mot sur le

«"Journal de Françroiseýc" publie
ird>hui les réýponses primées.,, et
blie qlui a suivi, avec un v-If in-
lesý détails de ce concours ne

luera pas de saluier de leurs lé-
tions le nom des heureux vain-
re.
-'es, la tâche (le", juigs a été, pIl
jirence, des plus dlifficiles: Sorb-
ue des centaines dle rép, onses ont
eçues et quie le choix dos m4il.

uentre toutes ces excellentes,
içat dle rendre pnbeuneheo
lui ne dlevait ê,tre qui'un plaisir.

,,,t fait toutefois et le public ap-
,ra
levra appieýtir de pluis, - (Arl
donnerons- dan.s les numéros qlui
ont les ré-ponses des autres con-

nts, - qu'il n'y al pas lieu de dé-
rer deI l'aveniir de la littérature
1ienne en notre pays.
qu'il y a de talent parmi nou«s!

pouvons nosen convaincre
ces con1COurIs Moù sous le voile
illonyiiiait, l'intelligence parle li-

enit. Quel dommage, oependant,
ne puis m'méhrde le5 dplo-
- que notre éducation n'ait pas
é pilus de mé('thode à la forma-
dui ceýrveaui si brillant de-s Garia-
-français.
me résumne: ce concours a eu unt
s, un trè~s grand suces mêe.
âmne dle directrice s'en rléj.ouit

>ndéentet je rends grâcis à
s énateutr Poirier qui a organIIs64
mémorable Joute littraire. Tous,
abonnés, je le sais, lui en seront
reconassants que nwi-mréme.

concours du "Journal de Iýran-
',s'il a étýé le premier, ne reste-

le dernier.
l'automne nous reviendrons avec
je.t également populaire, et nous,,.
o>ns, qu'alors, des prix plus nom-
pourront récompenser unt plus
Snombre de vainqueurs.

~ ~>eIUonde la vt*cloire r,&moor-tfe à Carillon
par Mr, troupes dut SI>Y le ?uUt~ I

A monsieur* le juge Si
Présdentde la Su(

'Je ne vous dirai ni
Préidetdu g:raR1d c

d'I dle neI pouvoir fa.Irc

di x-huIi t mai drir

Jl'ai déj..ià vut cet ea11
lîsé, par Mo n tcal nli,
encore'01l, meut cI1.usé, î~
profonde émlotion e't Ili

1)an rin,i 1ten t ion)I
agréaLle14 monsieur Io
qi ê'tes si déI vouéi

j'avai extrI, e o t
Moitcalii que ye
momnlt, leréiofci
de ]l bataille de CeriI

lit maerquise, del Motet
-Je mle proposJeý Ile p

VOUs (1n faireo li tu
Même4S, témoins: , de 41

I-' ot de vilne

que ce ré,cit vous eût 4'ý
tiqueI1 quie ce1li dIe 1)
on1 ne saurait louer 1
la rigoureuse( exatCtituL

à Carillon l, deransc
pour le«Jura det I'
que- Jo n'ai pui vous le,
page d'histoire ai bele
verez bon, je le sais, d1
lecture, non seulemeni
ciéaires, mais avct

nés.
Croyez, monsieur 1

lý'xPressýion sincê-rr de
sentiments.

Françoise. 'Memn

Le Marqr
me, c'est la vie; la tain des i
composant. avait, au

AMIEL. UaMInaLzne.

Aniteiquaires

d'Il îe du di

Iroî t illamorta-

na1 le rLi

forre-S ; Il itvit dstn leChvie
<le lévîsà exqécutcr unie epdto

lo*rt mvil unl idé-tachemeniiýt d'é lite
dont 1100 homesll choisis1' danls les
troupesý du terrý. le, res.teý de ces
troupei)ls fut enuéaux (rdr itd

Marqis <e Motuaiîour. dé-fendre
la foutêredu Uuc Saint Sceet

Le Marquis du Monitvalmi iarriva\ le
30 Juin il Carillon, Ierppr de J>ri-

sonlr(ls faits 1111.11li-n s jtours aulpeira.
\aint 1luy 111 ureî pas (le doulter

10 1e les enneis Ol'esmsnt asml
>rsles ruineis duFot1ul11v

Hryuneo urIinée do '20 il 25 illel
hommllres et que11 l1-ur1 pro(jtt nel fuet de

marcher incessamment il luy.

tre ndts<u Il fit auissi tdû part <le vos nouvlN (.1.'
parours u4n' 111 au Makrqu l1is deIl VauIdreiI e't ne ha-
l qfui aL été'L fit i laç ~ rnleune positioni 1,1

gun. 1't qui a été avant qlui pût, un upse aux EnIle-
Lros à Madame mnis, reare lerlivoes t

ahsel fi-mmei,. (donnerýi aux feur le la olni le
laisir douix ide tems 'arve. u oséuec le
'Iu sur îesý ilix Surdv3ulm<u ut or<lre

i nt deg ln'avon d'ocupe lo po>rtaeto à lat téte (îl Lac
.t. je o héri , (t-.Sacre. >Iina t avic les trois Ba.ail

b 'mreso ons g(le latkv Rei,. tiyenne, et ]Viirn;
t pls sypa ,î Marquis de Monitui n, avec ceuýTx

'arkmntl don>t d la e Sarre, Rtoyatushotn
mn toits p1nsgeu t le ler de $ryocuad
do hi;storiquel(. (aPrsiel, eu ivsd la ri-

e, mnsi*n, e véredi la. Chûte, ainFé nomm4e par-
e uspas allé-e ce qu'i-n c-et endroit le LacStur-

ri1Nv 1linesm1t rdétrdéci par leýs nmntagnes y
ranoie" ui-vient unt bouillonnanit gdéýchaIrger ses

lire. GstUe eaux dans la rivière S4t-Vr('déric et lo
que v-ous ~'''Lac Chamlplini; le 2meBataillon
"il parag t ill de rry fut chréde la gatrde( et

t~ avec vos so-
ous ies abon- dul sePced ort de Car1illon.

Le I Maqis.d Moniteal In fit en
e~ ~ ~ Il président (êm tins ronateet déterminer

mes eillurspar les sieurs, de Pontleroy et DsrMISMeilidlisdoulin, iln< 'nivors, lat position dViei
camip rerach ui re-couvrit ce, Fo(rt;

Françoise. et comme nouIs n'avions qule peu11 del
t- d em A iit iqu,, rle. anieset seulement 15 sauvages,
ad(reuil, inoer- il tira decs Baalln rançais deux

dsennemi, trope od volontaires; dont il donnaii
aient dje cette le (_om)mandlemenlt au siieur BePrna&rd

partager ses C2apitaine aut Régiment dle Béarn et
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Duprat Capitaine dans c2luy de La vages qui lu
Sarre. se perdit dar

Le 5 aut soir des dcouvreurs que tes de bois el
nous avions sur le Lac St-Sacrement de marche t,
avertirert qu'ils y avaient vû un anglaise qlui
grand nombre de Berges (iui devaient de la Chûte.
estreet qui étaient -n effet l'avant- tiach-emeftt 6
grarde dle l'armée ennemie. L'ordre soldats tués
fut auissiteit donné aux troupes des toems dèfendi
Camps dur Portage et de la Chûte de au nombreý.
prendre 1,,s armes, de passer lat nuit une perte cor
tiu bivouac et de délyrles équipa- de Mylord 1
gvs ; les Volontaires de Du'Ipraýt furenit de leur armné(
envoyé prendre, pos-te, sur uneý riviè re gimeners de la
que l'on appelle lat Riviire de Pernôs, Sur les 6; I
laquelle vient entre les mnontagnes, Duprat, avt
dont ce p)aysI. est couvert, se jetter nemspous
dans Celle dle la Cht.Lrs ennemis rivière dle Bei
pouvai -lnt nous tourner par les der- qlue leuir dci,
raêres cie. -es mnage et il était dyjetter uî

esnild'en) estre instruit. L'ont (Il' onam u
tachaii 350 hotnmesý aux ordres du Mon~ tl lu,
sieur rpecCapitaine au R ir ers Coi
nwnInc de, Béarntl pour se porter entre-. -i arv
lamngn et la rive gaudhe du 0oir mI me ariv
Lui, St Sce ntet leýs Volontaires srle diýe, t
dle Bernar11d occupérenit un autre pOs- ýro,

t e w v ri é d i iri e n t e l m o t aj - n d e la r iv iè r e
Pc& t le camip dui portage ; oent vers lat riviêi

prit aussi dles mnesuires puécar tranchèrent.
le déaqemn lue les enn 141mis1 o<1 p le, ter,
pouvait faire( sur lat rive droite dur le poitalge et

Lacmen t.
lit 6, à 41 heures du matin, on Le 7 l'arm

aperçu'-lt en vue dlu portage, l'avant-emlyea
garde de l'armée ennemnie. sur l mpoéea

lempI Marquis de Montcalm en)- ébauchés la
chapdr aux sieurs (le 1>ontleroy tailloir dle -BC

et léadunde tracer enr avant d.e naient I'ex(
Carillon sur le terrain déjà détermi- étaient Plant
née des rernle en ab)batis, et avait étéý tr
aut 2iièmeý Bataiilloni de Berry d'y tra- peu près à 6
valUer avec ses drapeaux. Les cim- ort dje Cari,
mnis commencêèrent à débharquer sutr Là gauche
les 9 heues l sieur die l3ourlama. etditn
que fit alors ;a retraite cmn leur pé

iatai1lonsu du porta-
lironodre. il se joi-

def Montcalm qlui
Ltitilli- mii,' L-U ],u.

ýrvaient de guides
ýs montagnes cou'
it après douze hei.
er dans uine Colo
.hait vers le Riv
is avons eu de ce
]ciers et environ
pris ; il s'est 10

lais il a fallu Ce
Ang-lais y ont

'ýrabLe eni la perso:
mnaréchial des le

Colonel d'un dles
ille Aýngleterre.
es du soir, le si
donné avis qlue
lit une tê^te( vers
avec dh-, pionieri

était évîdemm
)nt, le Marquis
vova ordre de se
:a IlI-mêmýIe sa

iuiteurs de Carilli
s;oleil couché.. Dès
partie des trou]
nis et leurs troul
,cuper les deux ri
ILaI htlne
e Bernèýs et s'y
reste de leur arn

du(lirtem
retrancha pareil

française fut toi
aval d]es altha
c par le 2ième 1
Les Officiers d<

e et les D)rapea
surl' ouvrage;
sur dles hauteuru

oises emi atvant

uyvait à un éscar
ýt> oie de lariv
dont le ,ommex>tI
.battis ; cet abat

éederr1ire laqui:
6pièêces de cam

[nsi que la rivière

m, il plus le canon du For-t était
ver sur cette plaine ainsi que sur 1
ires barquemýent (lui pouvait se faire

lx-, LeCentre suivait les sInuosiiU
dé- terrain, conservant le sommet10hauteurs et toutes les parties se
nder qutaient réciproquement. Plusiet
dert la vérité furent, ainsi qu'ii la

te et à la gauche, 1,attus en é-1
igspar le ennemnis, niais c'est qu'i

jté- nous donnèrent pas le teins d'yi
ver dles traversePs. Ces espèces d

cur tranchiempns estaient faits de ti
lsd'arbtrschs les uns sur les
ltres, ayant Qn avant des arbies

i et ersé's, do(nt leýs liranchles coupé
ent apointée(s produisaient l'effet de
de vaux deý frize. Entre 6 et 8 heur,

rue- soir lspiquets de nos troupes l
re- cesaux ordres dlu Chevalier dIl
nI, vi rièetiau camp et le Ci

Slier de L vy arriva dans la
pes Toute lat journée nos Volont
1P1 firent le coup de fusil avec les 1
VI" pes, légnères d]es einemis,. Le géi
lit Abrrmy s'était de sa pers
ire- avec uneif g-rande partie dles Mýiii(

èée Ile reste des troupes réglées, av
,nt jusqu'à la Chýlût4,. Il1 y avait fait

seri plusieurs Berg-es, et dles poil
metsde deux pièce- de canon

Ilite cun. Ces troupes évèetaussi i
tis ce t te Pourné('e pluslieurs retranobi
la- les uns; erk avant d(,s autres et
)n- Ile plus près de, notre abattis, e
~ux tait à peine à lune portée( de Ca

il N<ýii., passâmes lat nuit au bivou
s à long des retranchemens.
du, LeÀ .8 on battit la générale

po-inte dlu ýour, afin qlue toutes
pe- troupes pussent connaître leur
rmè. poui rl1a dfnedu retrancheD,,
Eut suivant lat disposition cy,,-jointec,
tis était à peuprès celle dans laqueil
Il(, y, avait travaillé.

on1 L'armée était composée des 8
~. taillons dle la Reine, La S

à Roa-lusloLauguedue; 1

De -



nîard et l)uprat guliidient la trouée
peýrceý sur lat riviè'ret de4 lat ('hite,.

ILe oentre estit" )ccupé, par Ile ler
B~ataillon do Borr ' , pa r ce-1fl deq
Iloyal-Rouissillon e't par Ile reste des
pique-ts du1 Chevalier deIlévs

La Reine, Béarn et Gynedfn
dlait-nt lat droite, eýt daniis la pline e1n-
tre- llecapeen deette d]roiteý et
Ila riviè-re deutFédrc on avait
po.sté lv., Trouipes dlaColoiei et leýs
Canladins rernhs pus ar de,
afiattis. Danslý touIt le, fronit d( ]l h-

gne chquebataillon avait drir
Iluy u;ne comlpagnieW de gndir t
un piquet en rsvetant pouir sou1-
teniir leuir I atadlon qule pour se, pu)s-
t4er où il seatncsar.Lehea
lier deoéi futcag do la droite',
le sieur dcl Bourlamlaque dIe lat ý,u-
chie, le marquis d14 Mlontualmn s4. réser-
Va le cnrCette dipsto régl

austtau travail ; partie, fut ocu-
pée à erfectonnerlbtttis, le reste

à costrireles dexI lttvriv.s men-
tionée cydesuset uneii redoute qui

devait encore protégerr lat droite.
1-4 matin de cej jouir, le colonel

Jhonson arriva à lameagas
avec 3(msuaeslhcase e
cinq nations et îe calpitaine Jacob- il
avec 150 aultres. Btienti)t apriès no(us

lsvîies, ainsi que quelques trouipes
léosur une montagnie. quli est

visàisd Carillon det l'auitre té
de lat riviière (de lat ChùÀtv. Ils firent
même une gýrandefuilad qui ni'«in-
te-irrmpit pas, leq travail, on ne1 liS'al-
musa pas àyrépondIre.

A mnidy td ,lameagas
d14nno;i~r nous. Les4 comipagnies

de<renaldiers, le Volontaires, lesý
gardesý4 avnéssirpirn n lion-

neodeetrnet danls la ligýne.
Aut moment mémeim et au sigtnal conb-
venu totets les, T fue urent à

r fut laprmir attal-
Ilix eoloniý dlonit l'un'
tournerr lertrnhe-n

t so0us le feu du1 Régiivet
1 'auttreý dirigea wgs et-

i saillant entre Languei-
-yle centre où était
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que - n t iné ilqiii t4 n nl, Ue'11 trý isie

lat droitle entre Béaril et la ite
csdifféren1,1tes colonnels é taienýtti'
inéée d leulrs truv éèe t

nIlilleurs tireurs, lesquels, couverts
parr les areont fait Sur nbols lf,

feu le plus meurtrier. Au omene
etdel'affaireqequsBrgse

ponitons partis de( i 'la hte .an
renIt nj vuie deCaon a ion

conenace esvolmntire-is de Beor-
nlaril et D)uprat qile soutvnit le I Siur

de Pnthaièsà la tè-te d'une cin
pahýg ild grendie(lrs et d'uni piquet

cile koya- Iufil et quelqueos
coup11S deý carions tir-"'s dui Fort les>

foIèen ,d se retirer.
Ces iffrenes ttaques furent

peqetout larsmidyv, etprsu
partout de la plus grandeviaté

Conmie les> 1aaden-t troupesý doq
Ila coo itn furenot poCinlt attaquésl
jilsdrgretlu feul sur l on
qui attaquait notre dr (teetqu s

('I-tte- voloiljv(ne )i copoé de grena-t
dier.s anliri i1S et desv- Imon tagunard s

d'écossecon t i nu a sit ichailrge pendanlt
trois herezans se reb'uter n'y' Se
rompre et plusieurs se sonbtt faiit tueri

à lI plus de notre ilbattisI.
Sur lesý cinq heutrfes, la olnn qui

sillons se reet sr le- Saillant d
fed pawrilir le régmen de i Guenne et

par lat gauheo dev celu. dle Bilarn ; lat
colnnequ avait attaquéii la dr1oit."

'yrejeta ausi l sorte. que le dan11-
irdevint urgevnt à cette. partie. Leà

Che1ývalier dev Léis s'y porta avec(
qlýques, troupes dle lat dr1oite que lfes

eneis n faisaient plus, que fusil
1er, le, Marquis def t ointtalm y ar-
c-ouruit aulsi avec ulqe-ue des
rése-mrves,. et les enfleflus q6prcuvd"ni
unei résistanrp qui ralentit eýnfin leuir
ardeuir.

La gacesoutenait toujours Ile
fteu des dex colonnes qlui ten1taienit

de percer dan ,,tt4e partie. Le sieur
(I-li ouirliaaqueý Y avait. é"té' dange-

reusmentblessi' sur les 4 heures et
les sieursâ de osetd(e?1ri-

dres. L.' marquis deu Mnitualiii s' y
porjlta plu1s1iurs foisz et fut aitteniif à
yfairo patsser dul defrt(an, t.'1q

les moments de I criu.
Sur l's ; heulres les deu-x clnx"

deý la, droite bnonretlnt
<le <le Guvenne vinrent fie~n"'.

uneri tenItaLtive cntr Rqo, ! to~s
Ion et Bevrry vet enfin un dernier ef-

fort à lat gaurhe. A s-pt Verslar-
mée,14 eýnnemie n1s1ccp plus que( dl'

'2i retraite, fa1vorisé1'e par le feu1 des
troupes légre, lqu'senrein js
qu'à lat nuit. Il1 badnnrn

avle chm ebtile, leurs
mors t uine pairtie, deoer bess

L'obscur~i d lat nuiit, I pismn
et le peti nomre de' nostrues lý

forces, de 1'l'nneny qui magésui. dé-
faite. é'tait encone ifiill nltspé
rieur à nus lat nature det ce', bois'

dan lsqulson ne pouvait, sans

mequi eni avalit 1 ou .7WO, pAlusieursz

puis, leq champ del bataille ijusqu'il
leu1r camulp ; voilà les ol stdsqui
nous dont vinQehé de sulivre les en
rnis, dans leuir ret ra ite,. Nousmý

romnptionis lmnwm qju'ils tenterieint le-
leneman d prndi leur. rvange' et

ilions, traivatliýlmesý toute lat nuiit à
nlous défiler ei hauLlteu1rs osie
par. deýs traverse's, il peUcine'n
L attis d1e. andi et à finir. les
batteries def lat dro.ite et (le la au
cheomeés Ile matin.

Le 9 nos Volontaxiresý ayant. averti
Ile marquis de, Montcalm uele pos
tes def lit Chû.1te et du orag pa-
raissaienlt.alndné,i dnn

ordrei- au t h Ievalier del LéO'vis, d'aller le
lledemain à laint dul jour avec

les ]rndir, lsvlnars et les
Canadienis re(onnaître ce qu1'ésNtait

Le Chevalier dIe LévNis s'avança
juisqu'iau deflà dul portage, Il trouva
partout lels traces d'un- fuite rcii
t(ée> des blsé,des ',ivres, des, é,uIi-

page aba4ndnnés, des d1 -bris de
leeset de0 potnsIêls reuves,

inconte-stal le. de la grande i prte (pi
les ennemisý ont faite. Nous Fsi
mous à 4001 ho'rame. tués ou Lls.s

en1 fallat croire quelIques-euns
d'etr eux et la Promptitude de 1 -tir
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retraite, elle serait encore plus consi-
dérable. Ils ont pedu plusieurs offi-
ciers principaux, Mykrd Ilow, le
Sieur Spitall major général, le com-
mandant en chef des forces de la
Nouvelle York et plusieurs autres.

Les sauvages des cinq nations sont
restés comme spectateurs à la queue Le soir
des colonnes. Ils attendaient sans gue, méla
doute pour se déclarer, l'événement EA pas
d'un combat qui ne paraissait pas une voix..
aux Anglais devoir estre douteux. Assise s

madame JL'acte que nous avons entre les vie dépe d
mains, publié dans leur colonie pour à vue d'œ
la levée et l'entretien de cette les, le gri:
armée annonce "l'invasion générale accompagi
du Canada" eti es mêmes termes loureux, e
sont exprimés dans toutes les com- dans une c
missions de leurs officiers de Milice. vrante.
il leur est de la justice qu'ils nous C'est qu
ont attaqué avec la plus vive opi- joie vient
niattreté; il n'est pas ordinaire que tits-fils, qi
des retranchemens le soient sept entourée d
heumes de suite presque sans aucune pli la grar
relhehe. Cette victoire est due aux Elle a
borines manoeuvres de nos généraux tro at c
avant et pendant l'action et à la et c
valeur incroyable des troupes. Tous urant cet
les officiers de l'armée s'y sont con- solitude d
duits de façon que chacun d'eux mé- main, elle
ritai-t un éloge particulier. Nous la vie belle
avons eIn environ 350 hommes tués ment, l'hec
un M?%, , * ,re:;:- elle a embi

a Revun

Petite Histoire Vraie

tout est calme, va-
e comme un rêve.
pas un chant, pas

-epose.
porche, la bonne

tricote comme si sa
ce bas qui s'allonge
cliquetis des aiguil-
t( des vieilles berces
grands soupirs dou-

,ux visage se crispe
on de tristesse na-

e qui lui reste de
araitre avec les pe-
ris huit jours l'ont
caresses et ont rem-
ison de leur tapage

s jours anciens, re-
petits les traits, la
ces de son Pierre.
te elle a oublié la
grand vide de de-

reprise à trouver
ine. Puis, brusque-
départ est venue,

s chéris avec une

dB
araître

le bon Dieu les bénisse... et voi
si, la mère !

La vieille avait posé son tr
piqué une aiguille dans son I
Sans relever la tête, elle avai
té le vieux et pour toute ri
elle soupira tristement.

-C'est bien vrai, reprit-il,<
tissant, qu'ils ne nous apparti
pas longtemps nos enfants
savent pas comme la vie es
quand ils nous laissent !

Mais allons ! Faut pas y
la mère! Faut se résigner pui
ne peut empécher rien de rien
vie est la même pour tous ! Çi
mence beau, ça finit triste!

Tout en philosophant, le bc
me avait sorti sa pipe, et Po
qu'il la bourrait avec précaut
jetait des regards furtifs
vieille amie qui , n'avait pas
son tricot et qui soupirait tot

Il se tut. Parfois il ouvra
lèvres, prêt à parler, puis il J
fermait avec une mime d'écoli
en faute.

Il avait bien trouvé un r
lui, un bon, croyait-il, pour do
ma bonne amie une vie pai
mais voilà, elle rirait peut-êl
lui et de son projet, et on a beï
vieux, l'orgueil est toujours j(

Enfin, il se décida, et d'un<
mal assurée, feignant de plais

k Aout



- Ah ça ! moi qui1 viensP Pour
Vous con>1 soler, et ji, sui là à faire

moni jrmi ! Vou ms allez d11 ireu
mna t,ét e s'en, vaive le' res1te.,.,. -
et pourlitanit... pourtant ... j'ai unt pro-
jet, unl rêve, quoi!, E la regarda ini-
décis- On a comme ça1 dles idées...
comme le jeunesses!

1-l 1)i tes..- Ie vos ideMon voisin,
ça changera les mie-nneýs!

Et les bons, jîx'tits Yeux de lat vieille
péýtillaient de malice.

-Humli, humgromela- il, si v'ruIS
alliez rire de moi !

-Allez donc , ça nielt serait pîi.t lat
prmèefiïs ! On n'*en melurt pasý,

et la prleujve c'est qulevoi tsou
jours" pri à en cou il chance !

cette saillie ne dé,ridla pais le vieux:
c'é,ta1it si difficile à dire et ce.Il li
tenait taint au coeur ! 1>ameii, s'il
échouiait, s'eni éýtait fait dle ses doui-
ces songer-ies aul milieu des fumII', dh
Sa pipe.

Pllus il réfléchcIissait, plus sssour-
cils «e fronçaient, et plus sae p)ipe là
duait denug.

La4 vielle, ipeson par ce, si
lettre, si peu dans les habitudes (Ji
son ami, se fit ecuaaneet doit
Ce:

-Fadrittout de 1(mme meif dir,
ce que vous avez sur le cwilur ! On es,
bons amis, quloi !

Il se redrexssa, et commença bravi,

- Voy-ez-vou.ý Ila mére., j'ai beau
[ire qu114 lesý vieux sont condamnés1,>ý à
'abandon. J'ai be-au dire qu'il Il'y

qIlu'à endureri'f sonl, jei nei fWme ré-
ignie pas à faire ce que jeprhei
lien. Moi aussi uneif grosse tristesse
ne poigne del mle sentir tout seul
lants na maison.,. quand je sitrop
iialhieurcux, je- m'cni sauve, et je viens.
UoIis faire unt binl de compagnie à

.ou quni ê.tes" seule ausi Mis voilà!
('xt ça qlui mn'a donné' mon idée, et

I ne( faudrait pas in'iapeler unt vieux
ou, hein ' Si vous, vouliez, la mè-

,e, nous mettrions enrsemnble nos deux
'-leS tristes, dans ma Maison ou dlants

at Vitre. le suis vieux c'est vrai,
nais e.I puis4 encoreý vou)s protégeor et

vt'tus aider, et nous autrions,. dles bons
ýours- hieureilu a' lieu de gémir cia-
aIrn dans son coin, tout susjus-

x.- il
X-eu in-
Ilainnte-

LE JOURNAL DEFRNO8

-1lI Ehtl binpre ion ulet
vous prdeýz lit tê te-, niaisý lit m la

du bon

Voilà qu1inize jours de celat et si
VOUS pse doeant lat mison1ý d u

fuesa pipe, et mtlameitt C'aseau eýn

uIIn bas,. mais ce nl*'st p 1 l, lu êe
e't c'eýSt pourlso vieux1, que1 labnn

gumille.L"tq

Danielle Aubry.

La Le_,%-gende

de PAnge Pleureur

Ce soir-là, Marie mèedu l)iu, sui-
Vie, des, archanges prfrsMichlel ot
Gabriel, se dirIigei,%t, par les., senltiers
latégs dui paradis, tout etbaséld
lueurs crêpmjmsclaires,, versý la.ort
dl'azur où saint Pierre attenid chaquetii
Jour, jusqlu'àe l'heure dei- Kgeu"

les v âmsbeherue dmise-s au
bantquet dle., éteýrnellIes félicités.

Tosles trois, vê'tus, de blanc, che1-
minaient Iflntement dan114 les rayonis
p)ourTpres du grrand soJeil.

Ils sebaetécouteýr, ravis, l'in-
visil e harmonie du cýhoeutr des angfqS

ochantant lAleu",tanidis ti'n
unt b)ruiss(qment d'aile-sféisin
des1 harpes d'or, et que, des bie c-

bu esde toutes les senteurs dei mai
leur apportaiint de lat terre-, con-
fondues en un hyne( d'amour, mille
voix de cloches ilittS de prihère et
d'allégr-esse,.

-C'es "l'ngels"(lit saint Pier-
re. en se signant trois fois, C'est

l'ordr du nios pour tult c~ ,qui hl-
liats travaille et doit mnourir!

Et après avoir longuiient inter-
rogé 'hrio devenu plus sonIi-r,
n' apercevant dans l'iinrmaitk vgu
aucune âme Ea , le patriarcho

a

il
ci

n
n
s

s
n
q

(

r

11u11a lt G'rande, 01urse, e-t atmd

Iar it u ch;u aiée au dé-
11 du preie jou ,11 tr( d1i1'e ma la

e d il, 11arw irlnl esi,.( varivs p-

idisaqu a pur Prsle a lclo-

>lului.

D)ans le-s plis, de' leu1r Hanche-il tunli-
lue l)rillient ept fseuxVoir
-Pierre, diol'u d'eu (olx, lat ReineV

hu ciol est avec toi.
Le1 piatriarche1 s'inclina1 de(ývanlt PIa1-

je, dont lespids nuts reposawit surý
ti crîsat1mineuix, tandiis qu 111 1 "1

tête14s aIés sorane t voleýt1nte's
dans ~ ~ ~ IIII un iugmipannleai-

mé, rspledissnt atour du c-alew

eraiu viagid (l'immaculéei

-Ne 1-ermez pas les Yeux"'
sur libpo)rtitnce de chol ir une bemuis pharma-
cie pour y fatire prépàtrer vos prescript omis et

milue Pouir<Y acheteir les myille petits o>blets qui

ýîea qeiqussom'd plus soiint>Ln ita
imaiitie qui vos aut des tiollars en bons résl-
tatie.

VoUSg étPs a5Suré' 5 do~ toujours avo,(ir 'a
meilleure valeur et le mwilleur sriepotwille
quen 1 voilà venuxz A l'une de nos trois phaitriia-

Noirs aebsetons; aux meilleurp prix et imum
vendons à die prix mdrs

-. 00.

4 À
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re, dirent les ara'ianges, tu nous as
témoigné le désir de réparer les mail-
les de tes filets avec le fil de la Vier-
ge, si léger que l'haleine d'un enfant
le peut rompre, mais que ne peuvent
briser les griffes de Lucifer quand tu
veux lui ravir les âmes. Prends ces
fuseaux qu'une main divine a prépa-
rés pour toi.

-Beaux séraphins, répondit Pierre,
permettez-moi qu'en retour je vous
fasse don d'un filet merveilleux dont
les mailles en rayons d'argent retien-
dro.nt les étoiles brillantes et les per-
les blondes que vous rêvez de fixer
vous-mêmes au bandeau des vierges
qui vous aiment.

-- Et à moi, murmura Marie mère
de Dieu, que me donneras-tu?

-- A la Reine du ciel, répondit l'A-
p Jetr, j donnerai I'âme la plus pure
qui soit entrée ce premier jour de
mai, dans le jardin des élus'

Et le Lon saint Pierre ouvrit son
grand-livre, et dans la colonne des
petits enfants, il avisa le doux bébél
d'une pauvre veuve que l'ange de la
mort, le trouvant si doux avec ses 1
yeux bleus et son teint pâle, avait,
le matin même, to uché du doigt pen-
dant son sommeil.

Michel et Gabriel, ayant soulevé 
deux grands rideaux de chèvrefeuille4
firent avancer l'enfant qui venait de f
revêtir la tunique pailletée aes an-

L' oiselet
ut gaucl
tites ail<
des evu

out ébloui,
yeux. Ses
es que cel-
-raient fris-
is, sous les

-Choisis et prends, lui disaient- Sur un lit, au pied duqueils. laient deux cierges, un petitEt l'enfant, de ses grands yeux tout pâle, était co.uché.
tristes, les dévisageait, ne touchant Il tenait entre ses mains joià rien. buis bénit et un chapelet.

-Viens avec nous, fit l'un d'eux, Près de ce lit, une femme e
nous poursuivrons, dans la vallée une femme que le petit angedes Lys, des oiseaux aux huppes d'é- . nut, était agenouillée ; mais
meraude et des libellules couleur de ment il tendait les bras vers
feu. cette femme ne le voyait pas-Je te donnerai, reprit un autre, vait d'yeux que pour le cher
mon char de nacre attelé de six co- vre-qu'elle couvrait de baiser
ories.

-Et moi, dit un troisième, mon
bel encensoir d'or et ma. lyre de cris-
tal.

L'enfant ne répondait pas.
--Sain

petits an
des se he
un gros
veut pas

-S'il f
p>onde àL
a vierge
nion fils

Et, con
e bébé st
,n larmes

-Oh!
lue je re'
t je sera
erai toul

En enti
e se rap:
enter à I
veaux élt
adis, l'é

granua 1
de la l

r

r

;e, crièrent tous les
ntr les boucles blon-
t de surprise, c'est
>etit bo.udeur: il ne

la Reine du ciel lé-
mier désir, dit alors
parle! au nom de

tu seras exaucé.
lui tendait les bras,

[ta vers elle, et, tout

e, s'écria-t-il, faites
. mignonne maman,
iirs bien sage, et 'e
ý vous voudrez.
,es mots, saint Pier-
il avait omis de pré-
la coupe où les nou-
tnt, au seuil du pa-
»ubli des choses hu-
était trop tard,.-

prois sur le nom
d'exaucer le voeu du,
yeux de pervenche

me indicible félicité-
arie.
. un rayon de lune,
»us deux dans une

-O mon amour! o mon trsi
ri! ciait la pauvre mère, c'es
bien vrai que je ne te verrai
que je ne t'entendrai plus jama
mais, j.amais! Non, ça' n'est pa
sible; il serait.trop méchant, 1
Dieu! Je n'avais que toi, moi,
terre... Oh ! c0.mme il est froid,
petit! As-tu froid, mon joli y
Réponds-moi. Je les tenais si
des, m.oi, dans mes mains... tec
res menottes, tandis que dans I
re, demain... dans la terre il pi
sur toi... Oh! dis-moi que ça
pas pour toujours, nion petit
Tu vois bien que je deviendrais

Et la malheureuse, chancelan
voix brève, l'ceil fixe et sans la
suppliait, blasphémait, hurlait,
dissait comme un fauve, avait
dam des ricanements horribles
tomiait inanimée sur l sol
quant dsdents,

-Maman! oh! maman, cria
petit ange, me voilà, prends-mo

-Cest asez, dit la Vierge.
yeux ne doivent contempler C
mais que les splendeurs célestes
majestueuse beauté du Tòut-
sant. Va rejoindre tes frères da:
lbosquets sacrés: c'est l'heure c
sommeil envahit les âmes. Bi,
tu mileras ta voix aux chants
légresse qui céIèbrent la gloir<
Dieu ; je te retrouverai au levei

réole



Soirs la lumèredéà î>àlissaIte- dIus

dilis où1'urautd s uss du
toutes s nuan1e-s, où lurnnet
del s insetsi4ï, 9. ét11, incl lntso v lti1
Ile'ienft 1 en llI'I, chuchotant su son' pasSa-
d( révu ei,ý ,t dui -s dé(,sirsýz(I dusendu unl- tt
ins-tanlIlt surl la tru pour- Lrcer ou
troubilule. sommetiiil dusý mrel, e
quii ragaet avant 1,1110le r
grioifn s seine 1 )1s où éidu 1 q rinité

Et qun il eut logems L

persone, il perçutlIas, dansde
luusd'autrorei, la port d'zur où

la veille., touit trelo'tlnt vt lu, vcJur,

Et otimpatienlt dIe firl eus lII.-u,
enchIlanltés' que sa mèire- tn'liitaitt pas
et ces, délices eýntr-evusIý qi" ne4 puail-
valient, je sure l oait de ýýsp-
tite.s ailes, hunlde du rusée iallat
devant lui tUortuorfr

fl ne reean e ote esvi

méldidse, d tot-, es et11 harmies,
dlivins.'. qlu~ lesý cris dedéesérnc
enrtendu dans lit gro(tte, Iu li

reo<aî: *M oità mamaién! il~ evu d'o vient lat Ilifiuu

Leoit sainit ierreT, endorm)[il sur11C at0 r tréS rehe1he1or 0n
stfilets, ne l'enltenîi4it pas,. Il puit luJi foule duaeparmileqlsln

predr san l'vil- la( grss clef--s plusimprtnt est la i rîtquliIr penait., sa (ý ceint 'IiI tirn dit vernis. On luii donl sou-, ;f1lel 'xfdi li veut le, nm d11 f gomm laqe''kmist ile , ca nuage]pT 1J qui fiemait la et r,- cteaptinet imrpe puite saré 'éc4arta deý lui-me décou- (- ctteý iatir 'est pais u1w gom>[I
vrn t mst di. tosreifuxm, maisj, bienf unei rén.4.ll.

dut jol'incmesrbe nni nious vient de- lide où on latt g, d u1 v ide. re4cu Il le,11( s iu r . d if f 11 it s p lan t e sý: on.1Masau moment ole pe jtit angeý. la1 trouvle surles rmax u formée
allait fraJnchIir le seui1 j lreotatileé, e. crue plus, ioui moinsépis.NI d(4Iel et Gabriel, les ailesý délyé )In el beaulcou discuté surl sil fora-14
lui b)anrri~et le, chemin. tion;: voivl l'opinlioni la piles aéi

-- Tu nie passeras pas, lui diren(t-t tt'
Ils: ~ ~ ~ ; tu e- ici ,ou tout é'trié - feele d insec4te éipèeibt te p ic pur out V-t4rnt le( -CoccuIs lacca" Se ravmbe te

ckp isc jour, les tne,. bienheu"Il <îutiitéinnmbabe sur les, pJeunes
ressqui entrent aut Paradis, son t de sy sebrren ns ctr

attristéeos par lêi vue( d'un pt l es tre ainsin 41. jIt*1, qev fonit les, puce(ronsýqui pleure, blotti sousti le L'rand b& sur -tles brnhsdeqens dos,
nitier gothique dui t'onman-irepltsden lit.
dé'viqageant les nou)tveautx élus aux- vinece neceeles sci-tenitquelsl il présente lui-mémýre la coupex unei( matiée; elec est ré*Siieuse,des oublis é'terra.ls. cl1e >ie solidifief et les réunliit les uneslie

Iffiqle atiarhe qui a pris me aux autnm dé, tnst.n à n. piua Yo)r-
gradeaffcto o Pei ai, lui mne 1âkmt64 qu'un mol aie

LEý .1OC UNAL V)~ FRAN(OS~

prnt tous-rd lu so1 la cle Au ilu1P 1 11 ý

pur vile du 1 o Aptt hl a 1 1 , 41

veue put, l haiu nuit, un tt n

Edouard d'Aubram.
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millionit isaxreoi.,~d't
nés». auxl aax du femmeslfý. t'i fal

riat e Lodu eç u nu

Orintaesplu lusiigli be1(mn, unis

clientèle, 401 l,iiJ ieu <evréé
ut d'e s ont iere.L rve"

etml' L'ilid' lel t isui

L'IDÉ~AL

(oii les1111114ill>ns jolis quli vonit

cherche dans a ie"I' duIlqeflu
luy brilln dur- lurs ilps ins"Ii, u

1 wt~~~itqu dogt c'fé vn chercherl
fiqle qu eala NIlliréeéégne

-t quils couren14t léer hbi

ltoujour da- s tat uch ane
fantisedan t sluit un hpeau

collts et maceteies dentcom-
muniantesi layttes excllnt an

tot. ls Iappruial)le den(ivltls un.f4t
pin t Batéevbetg' - rIvsot 'ncout
utIJvwi <l'unè4 fin irrprochables voi
ouir îe seice de talscnrs

naesl soeviette cme mpour les
rtiletltetls deuraux ou lrt lxqislefe

du brinio st mit raisat (h

ovetice déparementde ouvraes

boqt. 46,1, rue Saint-Denim <prý,

que toute a laqu.' d cttre

<lu~~~~~ la r'' >1l ulr~n s r1-

rIu 11e barsonns ignorent cette pro.

venaucu et rw s m~ît quefi11 le laque%

l~ fa 1rI q Ia dus( végéitux.1

sti4.l ti, futbail tluité par " M . (' t4n-

1ariu dul , i, l ladu plj isséeIsI, cecuri
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MYRRHA1
CONTE

Très blanche, très blonde et très

svelte était la princesse 1yrrha. Ses
robes étaient de lin ; un simple cer-
cle d'or ceignait sa tête, et ses longs
doigts effilés étaient bagués d'opales
précieuses. Douce, infiniment douce,
elle n'avait jamais fait fuir un ani-
mal, ni pleurer un ôtre humain, et,
son approche n'était crainte de per-
sonne au monde. Pure, infiniment
pure, elle n'avait jamais péché, et son
front ne connaissait point ia rougeur
de la honte, et ses yeux innocents ne
s'étaient pas encore Uaissés devant
la fauti. Elle vivait au château de
son père, un antique manoir à tou-
relles aiguës, qu'entourait un vaste
parc plein de musiques cachées et de
parfums errants. Elle mettait, dans
les hautes salles silencieuses et soin-
bres, li clarté jolic de. sa blondeur,
et parfois la' chanson ronronante de
son rouiet incruisté dior; mais c*'-
tait surtout dans le grand jardin
frissonnant que se passaient presqiuq
toutes ses heures, heures de matin,
heures de soir. De l'aube au jour
tombant, elle errait dans le mystère
des nrofondes allées. s'assevait près

Mais Myrri
aux noces ; el
ce que son ai
parce que soi
son esprit vi
qu'une vie et
ches, pures cd
tini. E t tan(
les fleurs inui
fance au. fon
nul émoi ne )
rose ses jou
comme la el
des....

Or, en un
d'un petit éti
d'une splende
les plus blanc
grâce fière sa
à force de
princesse blo
lin, avait fin
l'aimer de toi

Oui, il la el
comme une
rêveuse, et
s'en allait en
timents humi
pirs, et toutr
des appels b
rha, près de c

mFanai-it da

songeait point venient jointes, dans un geste de
ai-t le blanc, par- reur, ou d'adoration, qui sait?
si était blanche, ce qu'elle voyait était stupéfian
encore muet, et divin. Le lis, à l'approcke de ce v
ne concevaient ge délicat, dont ýl rêvait par les

ture toutes blan- [es nuits lunaires, s'était empoix
la neige au ma- d'émotion, comme le front d'un(

elle allait, parmi mide jeune fille. Sous cette lueui
3, un regard d'en, couchant qui tout à l'heure Fé
;es grands yeux, rait si blanche, la corolle demeu
jamais teinter de rose, d'un rose de chair palpita
anches, blanches le rose du sang courant sous la p
es pétales candi- le rose du premier émoi, du prei

aveu ;et dans ce jardin tout bli
du parc, auprès du banc innocences enfanti
1 y avait un lis, ctte rougeur miraculeuse état c
-ale, blanc parmi me la soudaine apparition de la
dressait avec une dresse qui naît, chaste et trembla
UIancée. Et ce lis, au fond d'un coeur virginal ; lau
usser Myrrha, la tout à coup surgie, sur 'ignoranc
n ses robes de la paix de naguère, d'une autre
l'admirer et par doucement iquiète, anxieuse

i àâme obscur0. délicieux tourment...
vt profondément, Dans la grande allée qui me

fleur mystdque et au château, la princesse Myrrca v
ignorée chait, très lente, pefl ive, les ji

s,, Comme les s mn- oue cmme la fleur ele-u
'exalent cn sou- et, poun quremière fois de sa
senteirs étaient es grands yeux se, baissaient sur

nts. Mais Myr- troule inavoué...
eur qui lentement JEAN
e, roasait diuop-

ne venait teinter etdnsejardintou
dunches, blanches d

ý***4



Ilt<ets faciles
PO0TAGE MAIGRE au "em

c41ell ag" - ~ erill Ma rge
un 11quet d'uni le dei liv re pour 12

pers ones -,, Jetez Vot re vernice (lle

dix mlinutes, a joutez se l et 1 ku1irre,
frais, retirez dus feu et servez. (e o- )tagerj peuIt se. prpaerd lmm fa
çon aur lait.
OE1;'UFS A L'INDIVEENE. -- Faites

durcir les, oeu1fs, liszestiédir,
écailleýz, couezle e long, retLirez lesý
jaunles que vouis pliez ci]l les méil'la-
geanit avec un peu dle, riz bien culit,
dui poivre, liez la farce avec unle
courte sau l e curryv.Ganszle
bllancs de, cetteare. lissedz a1vec un
couiteau1 beuirré'l, m-ettelz dans, laitce
frite largemnt beurée fatites dorer
à four moîdéýré' et servez sur une pui-
rée de pommies de teirre.

COTELETTES 11E VEAU. - Ar-
rangez vos tranchesli- de veaui, sl
les et plongrez-les dans un ouf battui
eýt ensuýiite ole-e dans des-. mlieLtes
de biscuiit ou de pain, piée ien, fin.
Mettez daw~ vo)tre lèche]friteý unse cuil-
leré-e à soupte dle graiss.e trèls chaude,
me-tteýz-y vos tlete etlisele
iraili ilentemnirt sutr votre poêle,le
reto 'urnant fré'quemmeinnit de s-ani;'re
que le tout soit d'unll jaulne or quand
il e'st cuit. On1 peuit faire cuirýe def la.,
inéme manière le"tak'àl'tr
geon.

Lae d'avoir vailuemeat cherché la phac
Les pius vieux é.lixirs tinrent une W-anra,
Or, le Père éternel bienveillant indiqua
que- pas aurne pouvait battre l'Aug(éira-

Paul Délesque

Nuskoka labelle
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conseils utiles

1OUIL LE THE.- Le théý' et leý

arîmeo dains unr 1 ocal de verre qui,
dan., une boite dle fer- blanc ou do, car
ton

Pour érouverle café ee-e n

quei'atr partie dzel..ndL1ý auij fondl( (du
vetre c'.ies t, à nl'n ilîlus douter'l, ulni

110U I UTILi IER LE 1ý,S E(COR)I-
's )I V'I1T 1Z()\S F ET 11 OA N

GES. ý ( ldz e't fits sé le4
éoesde citronis vtd'rne.Re

peuvenllt remlplacer îe laois pourrai
veri Un feus (i stit, et cla par
furari cri aImIe tms o apatrte-
fumera cii mv me t4emps, vo, apparte-

1 VQIt SCUPT1E. - Onl peult net-
toy er VI ioire aivic une, pâtel cuipo-

msée-1 de scueet de quelques g(outtes
de- citron,1 Recouvrirlivrevc
Zune éasecouchei do et pâte etc
lase séchefr. VEnleve\.z avec uneii
b)ro )sse à onle s en bro )1- ssan11t bien ýr soi1-
gnU ili1semn t danl1 s tou les1 ý1 ciniils.
P1OUR LE MIANICURE, -Un

cullré thé; de jtus de cirndn
unelg tass <l'au cauds f lemil
leur de cdspour le mncr.I

e lov ls taches devoùgse d11S (11n-
ales, asoul it lu cuticuile et donne
généaleentplus de s.ifcio

que f'instrumosnt le mnieux aigujisé'.

Un salon de mlodesl. Ihieu connu c'est
celui de Mi5-fer,2î, rue Saiite,-

Caterieoù il y a un chioix extra-
ordinaire de tchapeatux et d'un chic
sulpréme

Oonnaiffe- voe cet endroit 7 Si non veau
n'avez pae eu tout le plaluir de votre vie. Fa<- ~ ~ ~ 1 -

teunvoyag rtuitetAdire un voygepar ME S DAMBES ,
reepit en demandant ce joli petit npmhlet. Pour vop parfumevriel et artiel(-,
publié par le iche ni:n de fer du (irant Tronc ; (je toiletta ailez ches

etbwauoeup d'informatoiw. Faiescevoag Quenneville & Guérin
quelique eoir, aprýs le souper, avec votre femme PHARMACIENS
et vos enfanite. Puis fermez les portes au mié' Apore V'xpwrpilKàle 110e 1r-
deciin pouir 1907 en partant avec votre famille i a d ' o Nomiprix
pour un vrai voyage à traversledstrctd la 6 hrtil 3r etuUlW5 inEiiamebt% llf(

Mua3tkeka?' C'cet la villégiature de famille idé.- 16M FB~t-Ialrp,((i Fnirmouniit ;7 -iNr-t.

a lepur rneg nnts et puicafotion ilte. iùls cin Viglt«li lal Woll Ari e.In i4t4ill
tré. et gratute, Wademe à J. Qulalan, gare _etý)IictatbTttýEt

Jolie$

Me pour

mlesdamues
styles

de printemsif

A. LECOMPTE FILS

Accessoires de Luxe
1i;N NICKVA,

Pour chambre de bains.

tio i ~anî l

Appiait-il pour pat-
ipiol'r Aoiletiv. S5iè-

gvs (1I bain, ltc, itu
plus bam prix.

L. J. A. SUR VEYER,
52 BLVD, ST-LAU RENT

A (Jux (le là riIe Cfti ( MONTIEAL

JEAN DESHAYES, Graphologue
1873 rue Notre-Dame-Est, Htochelaga.

MUSER &VETTER,
Coiffeurs et Perruquiers artistiques

IdlWloe Ranque Molieon, coin Sto-OSthorulu-est5, entrile
rus Stanlsy, ter étage

Ce Salon lgn et mloderne est
mnaintenant ouetàla let sous4
les soins habiles dos MM. Muliser et
Vetter, P'rofesseurs ilôé des
Académies dle Coiffure anglaise et
française. Salon de M1ANICURE et
traitement à l'é'lectricité. TEI 1NTE
DES CHEFVEUX pour convenir à
toute couleur naturelle.

Spécialité r oULATIONS-4sAReI.

Tél. Bell :Uptown 25o8 Montréal.



IFRANÇOIS] -

j P>ages c

Les mamans des oiseauxc

Le(.ý olewuýtx ant-ils 1de '1nftnymiw
.Y'ai laillimtiem dont 1' sour'ire
A bký rayonu l.luX et chaiinrýtN
Qui p,)%rnit., (i pourrait 1nw diro
S i b's oUotaux ont des mun~

Mais mii, cvri.c. 1, liYnt il-q n5,maits,
Vto va~tye¶iqui Nviuiti,

lleN nidts 1rhaunis (lrs e coeurs ti4wantt*...
Leit oisecrux sont gaist p1i.Squl'lM 01 teet;y

£ebeointde Pise
Aut comeceen du XIe il les

Sarralsins del $ardaigwLli, dont ils. ve-
liaient dle s'e111marer, harcelaient de1
leuirs pirateriesý le territoire toscaln.
De t psen temps Ils fisien11t unev
;ncur-slon en Italie semant partout
le, deuil et Il) carage Lur capitai-

Sne était unt hlommet fameuvlx pourl Sa
fore h-rcutléennelr et Soni audacieusew
barbarie. Sont inm su semnait. la
terreuiýtr et l'alarmei dans» les coeurs on
nle l'avait jamais vu mais, pouir lsi
sIans, le roi Musa4 était plsnoir e't
plus hideux que Satan li-mêmeliý
au~ssi lat haine qu'on lui avait voulée
était-elle usifé par les miillierts dIo
v-ictimesý que( sa barbarie avait faitçs
et dont le sang cr1iait vengeance et
lui attirait les Malédictions, (de tott

;i av
dout

queille Musa
tout le poids
vait ainsi at
ment son en
était pour le
po)séýdait de 1

Orphelinele 1

donn(, car

lat flotte pistil
merC, ,i on oy
s'é1tait offert
lui. Sa grâcc

tellionce ai
charini de '
heuir ét4ait C(
touts deux le S
conisul se( repc(
V'aux de lat joî
del sai fille d'ai

Quoique dI'Iu
inca granl

cette, atm1osphý
dev lat tenldr-s
cIe. Son coewl
tre horizon (lu

Ile specf(t

vIhaquie
Ilbeau
vNut se
l'uneié de
unt plaiii
che trio)
s'tit se'
iler !oit

insti
trant
vOix
stati

it faire( retýomber fille toute joyeuse, laissez-moi 1
î'egeace.1îsa- à mes serviteurs afin qu'ils

-e plus profondé- jouisseý;nt avec maoi.
car- ceýtte enfant -Pe(rs,,onne, ne doit s-avoir
seitnateur ce qu'il suis1 venu1. vou1.'S voir, continual I

rcexaut monde. lerin, je dlois vous voir selce
à deux ans, Gin- mes ordres formels.

~eseule et aban- Qeuechose avertit Cinzica
e comm11andant de( danlger inc(ýonnui car suivant sa

tait toujours en miére impulsion, elle répondi
aoopo Oriland(i lie chement :
garder auprès de -Alors je refuse de vou.s voir.
F'atéi et son in- L,'é'tranger eut unt sourire

b mainteniant le l'ironie frappa 1 l ièce d'Or1land
Iitairt, et szon bon- -Vousnêsps la fille de,
t lorsque réuinis père le commandant brave et i

uprs d foyer, le pide que je coni, dlit-il, e
de ses durs ira- éclair fulgurant paissa dans ses

par le babil aimé noirs.
lit-qui,de Soni c('- A ces paroles, ILa jeunel fille s

~glde son pWr. bouillir en elle le sang desý Sisi
vif et bruyant, dIl,

t heureuse dans -Venez demnain à lhieure des
anqujilbe entourée pros, je, vous attendrai dans mon
lantie de son, on toi re.

dé~drait a ll'a. A l'heuire dite Cinicaprnant
11urs,, dul vieux et elle son crucifix qu'elle, serra

a lehabitait et force suir sa poitrinev haletante,
ei quei( lui offrait prkta à recnrrle sob M ~

îer dui soleil d]an.s
Un joJur que1( sui-
elle seý tnait à

ýontvinpI1wt avec
icuvoanl la mar-
soleil, engloutis-
riourants dans ]l
o'ix érnemur-.

t asales yeucx
sa petite rue

ablait venlir la

ger.
A sa vuie, Celui-ci rejeta on1

le capuchon qlui luicouvrait lat
et lat jeuine Pisane reculant en
relint à' grand'peinr unt cri (J
reur : Leý roi Mutsa était devai

-Juefille, lui dit-il, je coni
g'ranlde affection qlue TJacopo> 0
é'prouve pour vous ausiavisi-
mé(' le projet de vouis immole]
de l'atteindre plus, srrment on
coeur. Votre beauté et votre je;
ont arrêté mon bras et j'ai
vous voir afin; de vous& le dire.

J Jeunes5ie
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seul fut témioïn de 3,-, larmes et de
ses souipirs, implorant le 1l>ieu due mii-

,déricorde pour l'innemiii die set famille
et de son pays.

Une nuit queý plues triste et plus
abattiue que d'habitudfe, le sommeiil
s'obstinait à futir ses pauièd'res il Ili

sebl etten1drec uin brulit <lerme
frappant les eýaux de l'An coulanit
tout pris du ieu palais <le, (>rlawii
di. Pluis prmt lt' l'éclair ('ize
sauita en bas ie snlt se gem.Ilii
dant yui pouvait êltr sur I le -k flue il
Cette heutre, iun'l traver un Il pâle.

rayn d lue ele% vitl Saatrtut,

donnal froid au ceur
--Mon [lieu1, s'éri ( ll lat vîlh',

est en1vahIie. par les pirate-s, et so jeo
tanit à genoux, pressant suir S<n

coeur lv crulcifix quli hlil avait to
taint del force, danis Iles circonstanceswi,
dlffîcliles;, elle. fit unecort pr-ièrel ,
e!t oublianit ses terer et l'oburit
en dehors, l'éoqeenfanit sotLit
s-ans bruiit de soin palisý pour, ttller
aver-tir leý Consul e ce ui seL pasait
Il n'y avait pas4 de temnps à erre

<inzical à qui Diviu donnailit. J,es for-
cils et dui couragetL-i se mlit àt fulir on

mie l'élaii an la direc-tion du pa
lasconslaiire.. lai mariicheéti

longe mis Dieui aidant, laistac
fut en1fin fraiei Elle. eult Pit
se fatire enIteýndu,,, lepeonlétt

endormi mais enfinles aoiment
dul vieuix chienl de ad é

veillrent -cop Orldi qu vlit

mo)rte dle frayeur oluiIi raslsemb.lanilrt sýonl
courazge eurt enoe l t~ 'riu
Iver ses mos Mua<t ses pirates, lit.
suir la rivière, enaisetl ill"
et elle tomlbai éaoil ses pied4s.

Par l'héroïsme d'une)( femme.'
était sauve-, uneIli teririble battaille
s'en siit, les arsisvncsdit"
relit plier b)agaLeý et le roi Muisa, piî
dans uneebucd fut aenéi(ti' pri-
sonnier.

Plourloruilucaianlac-
tivi-té chez se's venis étaitchs
pire que la nmrt. Sûr dut sort aif-
freuix quià 1lattendla iit à 1Pis4 e t desý1
to>rtures quo lu r 11i fe rit sans 1do1t i
endurer, Musat s0e préýpairiit hévroi'

queifment àendre son1- mipkassi
fût-il re-nvegrsé dil su,1rprise- (-r voyant
Ili mniêredont on otrita. l'O
consul (friandi ordonna à ses en
d'avoir pour son prsnirtous les

égards PlQssible:S, il alla Iluùim le Réone fi lqm d<Espr
vice t lui dIi: "Si VOUSl mie pro-

meitte, d in4 lus )Ii JiLaai prIred1 le-S
cotr ls lwîi nje. vos >OV l'.ltBbýS

r dri votre liberté.t» ' t la \\t 1- Ilti-- i-
gedancef des d (IiLIs du Chit I .lsiiiae e onrie
roi Mulsa touché dese sparoles ( mot sivanIlts fOri-iii unt î>rovurbe
bonis pr(cédé4s donlt ell usaMit al sol de \ sixmots
égazrd set-itt pu a pfeu sa liaîîîe- fon) ra Amli Zi l~s.ur 111 il. e

tir comela ri U_-' au lel Pl i inl~u Msog ilo,
dmnIlimêm n11àO êt iwti l-triit linutile ILng Mleru

0ir du1 1 baIptêmle fuilt fi1xé pouir le ro r( ' MaIle Mpi )ses'
arinii. C 'etWý0. r.O dlie leait (,IL l-i:. <ý lLUIro~ I S la I'

cair la dueiai il it im rit î>e Po ut 1iur' prudent
deveirI ]la femmeii- dul t. j ri M 'luil. 1ér< Tôt

me pou se m~ttre liiii'5i) <1 lp l>t so h fait v'rser

ehaplle Enin ill pali érs<e t rpnd i Ln it.aie
toute cel t pop Le d1 eett soi l'aun et Margerit lit, hamp
Il.i 1t (-Olt e t vêtu l e la ý ob c l lan1 .tc a pidu destt4 cat ehumén àI, ses 1O tés iL l itht iw t'cNJlet. Adr(Ien

'ILes de mazrié ass blanchew 'qe He, ~ . IsllecIÉ St IýLurent,

taint laieL' Oul'elle. éî i 1o01vuit( ir Louou 1-1(ilSî Fels Imînor-)t

l'intant o eet iit t, s' llï'-n illa tt

chapeIlle11 pour seý rg-nlrt' ài lat tcatlié. ilrMnie, CiaaradeýS, drolit au oer'
dIraeiÉ i'ù deva-iit être béiel' Ilr uionii. l«'p) . MaéhlNei.
Au m141ont où l nouea ehréý,'tlin i r'p)ItI

trempan it son doig .& l'ea bénite

cs fait Poa le fiaeé e:'1).t i rie<eMhmpBrh ' Alico X,.;

l igne de lat croix, tin Ina" i 1H
Zan Isisýit le szienevuInoçnIgr 'leBlner éar X s

u(1oi 1ar wcan la i)ti Ili-, elle St reint. Soei idit ,
Triitro à tai fil rit urs fet le calté.Immrel

cehumêneri dans unt derner âleexhla ________

lV nomII dul DieuIL Saeur'11. aplar<lsiés"'çw"sn
Ainsi mlouru-lt le roi. Mutsa, aI,ýsssiné deis idées qu'o devratit mettre à ILa

par lin des,ý sienIs e-t CI[ia;îmtd, >r'
l'hronedoPisle ot'peqes fem, EREST)iRVlLY

se, con1sacrla di-s oette Il 'ir-4 auxl pau_________
eýt aux ilffl4réS. Commelii autreý-

fi S blannc.he silhouelqtte avaeit fuli ufun. dicteurtd thélâtre
dans les tènbres pour sauver sa vîild le de.. n'et pas des, pluls li'ttrés. Com"-
niatalle de.s attaqevs de se ene1i, e ncrchit uneii déècoratiion pouir
alinsi dans plus <l'uneocclio on -(Ili titlbleaui' de féerie, 1'attur deý lit
vit sa pure miincline vers cele pi dî:

dvs, Zqtçnucit il ehIatIts aifin, Si nours mettions les neuf imuaesg
do be(-i(r de les aunerutiir à la1 luinreT-, ( 'est 11il Mai dir met-

nubhu r àlaipix. toI. lit doizie. Cel& Lanira.
mnili.Tante Ninette.
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-AU BU
Par MARIE THIÉRY.

( suite)

-01h! trô lngtÀ,mps,! Il fai4ai
siý froid, qi, humide, si tr(tlue nous
avons voulut rentrer, Camille et moi.
Maiman eul a continué' sescuss

Jaasgrande envie de venir vous
retrouiver, mnais j 'ti uédê
tre raisonnable.

Il allait dire : -Je suiq ici depiis
Une heu1re à pene; il, retint cet
aveul, aimiant qpue NMarcelIl crut ab,-

sorbél. d11 u travail toujours pres-
saElit.

1,lle seý déiaà entrer.
-QU'il fatit b)on che(z VU vu... etl qul'il

fait -Joli !" Je ne suiis pas commen
mamran, qu1i dtsele rnoderni-sty e.

-1 fit, Joli chez mi dlepuis (1u3

MIariwlle Il, i-mriai(.i d'un1 sourire.
E'le s savait el) beaut .Djà coiffée
pour11 lesor desý diamnants dans les

1hvu,1ell portait, une teo.-gown
d'un11 blancv nutanv#, de rose, copmme
nacré,.

Elle1 s'appriocha et, appuyée" sur
l'pal de sn mari, elle se penchla

Il se le
Voix char

-1l n'y
vie.

mandaili-t-i
I1 se mi

Croy ý-vo
pasý meill

sml?.

1 1

lat
LI, H

ios

où flamba&ient de brusques flo.
boa*Elle accueillît Marcelle avec 1~

monstrations d'aitié couti
Elle était d'ailleurs satisfaiteg
cevoir la jeune femme. Il lui

V sait de s'entourer d'amies très
Mkdes pour mieux mettre en valei
W étrange, beauté 'de gitane; el

1 0 fut satisfaite dle voir Mme N(
e u toute en blanc, comme l'était

*à %à M& 0 Jeanne de Blède devenue Mme]1
WWW de Marignan, qu'elle avait invit

sachanit amie de Marcelle.
~nt et diît, la Dans le salon qui précédait la

on s'assit afin de jouir de l',
amour dans la acte. M. Givreuse- Parelles décl

ouvertement que, pour sea par
vous cela.? de- instants de répit que laisse la i

(lue é-taient les seuls vraiment a
bles de la soirée. Il le répétti

vérité. Tenz mant à redire ce paradoxe doi
oirilne eritfemme, chaque fois, avait la 1

ia ire sea- de l'irriter.
vl'Or .en -Oh ! Monsieur Givreuse,

n aimez pas Wagner? se récria
lus restions?., ne de Marignxan.
Ime Givreuse. -Lisz donc ! mon mari

jjene m'ap- un Philistin.
s me montrer, Au fond, cette esthète et ce
m'oublie.. AI- listin" faisaient très bon ménag,

Simone GirueParel les étai

éc(rit aujour-
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Sa femme le f lattait Sjoni élégaLnc, honorablemnt gagnke, se-rait uneý
souvent étrunqe, ne lui déplaisai copnain. ajuefle3 a
point ; il trouivait naturel et juste très jolie, mais chýarmante -- éduca-
que Mime Givreuse-Parelles se passât tion parfaite, sentiment-, dél»,icats...
la fantaisie de diffé'rer (les autres, La baronne huchiait la ttap-
femmes. Le-s artiste., gu'ille attirait prouvant.
chtez elle, à leur mnanière flattaient Gaëtan allait avoir trente-cinq ains
aussi le banquier ; leur préslence à sa, et sa fàcheus sauvagerie, jointe aul
table lui donna.it l'illusion d'ê-tre un manque d'argent, ne l'aidait pas à
moderne 7Mécène'ri Pt, &rcen à sa vani s'établir. Cette fis le sýiège. étixtt
téý qui le poussait àl souitenir merôe fait d'avance, lat jeýune f ille dé-cidée il,

quelques besoneu s'étaienlt fait ali- acpr, On pouvaýit espé , rer aboutir.
derpar lui s4ans trop del pein, Ln c_.e Assise sur le tli\.Lan du salon urè
cas il neprêtait intd, il donnait, et de Mlarcelle, Jeannew deý MarLIiýnan lt-
ski charité' ý ý n ( t motrait jamaiiis dis- taquait le romlanvit r qui, très n1on-
criêt4e. Il fallalit donrc, si l'on voulait chalammnent, riposýtiti.
recourir à lui,acetrvc humiilité -Jeperit à dire, MI. Nes:yer,

sa binfaisnceque vous prisztropq leureulx. 1Un
l'eut-êtreý ce( gros 1lommen. hiabile, bonheur que vous u' mér"litez pasm

avait-ildéovr ce-tte faço-(n qu'on01 ~-Je vous rueerie.
eût vu mnauvaise gr iel lui trop11 re1- -~-asnon, Vouis 11deriz.a
proulhor d'lognr e demiandeuirs; ê-tre heuireux !I, l in onsieulr qui w-~
il se gýardalit ainsi del tous cex queli perdi aucune occasion1 de mél'dire do l,.
retenlait leuoierté ou simlp1llmnt vi'., d'. nier_, Ahirll dexq
lur dig!nité. ne niezvous pasm

Ceorges essye qui, depd'long- -1 J 'avais mews rasn o rPr
templls fr.untitchZ 1Uii, u:rùpbltt sinit
jamais, coni san ialao ar Vous ne les, av.Z pilus...
ciirecur àl ]*'o ligence du finAiu'ie Si je M les retrouve plus cwi moi,
Il U~nissait aujoulrd'huli sa pru-1deýnle ie ls rto v cez les atres,. Jel ru-
cela lui pr tait, mintelnant qu'ý_il grde au1tour de ii Parico que lal
é,tait de4veu Ile gendrei' de laitme s vi- 111,1-t enfin lé ntil ne s'enl

del Givolre, de trI.aiter sanls façolns su1it pas qu'lle le soi pour tous.
l'onipotencele MI. Giv reie l>a1ril ý l vie est v il qu'onla fait, dit

les. M ol nn se .,,-.n ;,nn - , ,. l
1

t,.

On alttendait encoIlliýree soir. là lÏa
barnned'rchsvieille, dame,ê aima-

NIe et douve,. sains lAýaucouplJ de, tor-
tune et réineà vivre del min iri-
core, pouriivu que son fils, Gilitan 1t,
un matriage( avaintage-ux.

ls arlirièret, tous- dieux quPelqneý
intuites aprèýs les Nese.Tout. deý

suite Giétan hech des yeolx la
"demisele rihe" qu'il savait de-

voir renc(ontrer.t- Il itait pegit, miai-
g,,re, assez laid et fo)rt timide, S iimLonaj

Mme ei- t MlIle Brando
un peu tard, ayant dXWýir

elIle avait dût Iltteri pourt obtenlir so
bonheuPlr.

Le 1 areond'rhs e .îdou-
nmt aux dht.Il jugea(ýiit ien dii.

fiiede cagrPar s;; v!olonté, que-
que cose à ,il destinéeý(.

.Iveane de Marignani approuvait
sýon amie. ( ui, la ist nn ila4-.

fait ! MetteýnlcI et raislon d'affir-
ner que- le sage comand au ds-
tin). Mais bevaucoup s- croienlt situes
qui sont fous et le >-sins joue dle
lur pré'somption 1.ii leur obissanit

trop bien.

f

-- On netjamais tout à fait sage
pu'après cmoup, appuyiiýaGorsalr
îu'on peultjurdecosqnesd
'acte accompli, c'est-à-direý trop
ard.
-il mne (emldit Mare-elle, qu'en

amsant, touJjouirs son devoir on est
sûr <l'tr sage.

Niais cel1a néliatrienl pour
COnnaltro s;on dev'oir il faut dj

posdrla sgse
-- otdé,pend dii1 point dle vule où

1lin se place, rePprit Ne'ssyelr ; il n'y
a1 pas du devoir bslu Nous- cin

avons envers les autre-s et ills-I
envrs ousmêms t soleuent cvuxý-

ci nrtlsrteu-à
Non, dlit. ,eanne, non ! ni l'un

ag-it simplemeont et sans ;égoîsm4,
bout s'accorde.(ý hvmoiusmnte
noubis ut auitour11 deIous

Voici Mmeli de M)axignan deý fl
veaum ach-1arnée cotr l'gïse

S'o't il 111 i 4111o VUU p' e~s t-'e

pas ? Je n'a1i poinkt oulié qu(c-
tain joulr oùl j'us Ile plisir. diVoU

î'rée dgrépar ce o'. rex 'u
lsme, ('bjet de vosý foundres.

'J'aimef il croire quefi1aeel volus
en gurlTira ('ou, du mo(insý, vous, le

praiqerz àdexce qui l'atténue11,.,.

Ouli l'grae

plC égoist des dex, Ainsi, j'ai
pieà m'ffcrean oni rival,

le travail de( erP s

~-villaraN -11.ou eaIopld.

sisi pals quei Vous au1riez si vite le-
pris l'outil.

- Je ne l'ai jamlais qit.Drn
no~tre vaej'irei desnoes
Je n'ti llé juquic n eo

queit pour de lrvsexcuirsions; cette
fos nou y.1 11(m11s rtéase
lo>ngýtemps pour profiter det notre sé
joure. A l"ontainelau dan vl pli

sileeritp!où mla bevlilemre al
bien vouloUs Veceýoir, j'ai mis

mles notes à jour. Mais je ne puis
mi'en servir, quiqe on ï1iteur,



>omment, dans les premières se- ou sa -,
les Marcelle vous a permis de ler de 1~
distraire d'elle? Sion. El

ýuoi qu'elle dise, Marcelle est rai- travaili
able. Elle respecte sans jalousie tails >r
travail, parce qu'elle en com- passées

1 toute l'importance. tion, so
ipéfaite, la jeurne femme écoutait~ du café'
nari affirmer l'iinte-rruptîon dle cia.ux d(
travail, auquel, depuis à peine mer, d'u
lues jours et très irrégulièremewnt, Mme 1
,nmlnnçanit ài se, remettre. P'our- aigus et
ce mensonge inutile? Cela sants Lation s
était sanis gravité, pourtant traits 1-c

ýn eut le coeur serré ; ses yeux ne norm
htrent les veux de Georges pour qluille, el
tire copedesa surprise f à- -J am
niaisq il nit la regardait pa;il unt lib.tér
mplait, d'un air lélc itl -Allez
e de son soulier verni qu'il soul- demIrlanda

et aisisait d'un mouvement dant, ta.
-r. Son visagei avait pris une vait un
siion absorbée, lointaine, son ne
se chaI.reait del pen)séeýs. seule,
MarctIles eult l'impression trè-s tait avidi
que ces jeux de phlysionomnie ne nie et s
rIraient que]( du1 vide ; ele venait sýaient.

en ce Geýor-geýs i admiré Avant
mpinconnu, un cabotin h&- gnal (li

qui la repoussait. csi

9 BANQWISE

las ennui, ré4on- -C'est pour, faire du bruit e
.se sur la sellette mousse que vous avez impro-,
issait à s'iwtal- soir toutes ces fables?
PL moindre ocea- -Je vous ai scandalisée?
Ïore la fable du Bile avoua qu'il l'avait si
rjoignit des dé- contrisýtée.
nuits blanches Il ne comprit pas. Elle(
de l opi mieux entrer dans son rôle et lues ecitntsparner la réplique.

les parfums spé- -E m'puatmaGýr(,
sans les nom- avez pénéýtré dans les co.ulisscstère. .métier. Il faut vous hiabituer àait de petits5 crs'envers des décors et dles gestregard d'appro- netpstuor oi as0l'Arches dont les n s a ojur oi aso
aient un .yg, se à l'effet produit sur les spectL

Men un hy ie-et pourvu que ceux-là soient coipeieutro ha- et qui -I admirent... Dites-vous
ijierai ma fille à que pour avoir l'air de faire qt

s..jamais! 1 ho.se, il faut se montrer écrasW
tefois au polo? travail. Notre copie ne prend C
-e à soit pêe- vaerque si elle est - our

lasèl-être - diptepar les éditeurslii. scne séle directurs de journaux. enei
idrese asson-le temps qui a vraiment de Fit

-ae-&fes ècu tan-ce, c'est le bruit qlue l'on fa'
uLlante harmo- tour de ce taltent.
virs S'alanguis- (A SUIVRE.>

.TeS donna le si 1h £ugrts de$ femme$
xcus,ýa sur la n;é-

,J'ai été sijrprja e (1,Cmyýta.ter qi *
gra.nd Co l'ré Fe>emumeq (Iu*J nous
d'avoir, pyOur la prenIién- fois, à oté
curn burcau d'iuaaura.ncus n'a sofIgé à

rep'éanti.J 'etn ai1 eté (ét'otn(é 3urtOut
Je a.A qe La SiUuvVKardt, 7, Pkeve d1l

qui1 offre auix ZoJItus a.nVnut, si"", plus

8 que mI,'i
a pour la






